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BUREAU à SISTERON, rue de l'Horloge, 1 2 

il' 

TURIN, Imprimeur - Gérant 

tb .tir. 

Les 

« SISTERON-JOURNAL » est en 

v«ntë••:**"i ',^ ,B• * a "v'v " v 

A MARSEILLE : chez Madame 

Andréjol, Cours Belzunce (KIOSQUE 

NUMÉRO 50). CilUvJ IiS. 

A AIX : chez M. G. Martinet, 

(TAU ves) Cours Mirabeau. 

A DIGNE : kiosques du Cours. 

> manuscrits non insérés, ne seront pas rendus 
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Jtmicrâirés (la ligne) 0,y0 cent. 

Commerciales: à forfait 

ltéçlarnes :. la ligne. 0.30 cent. 
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portion des voix t 

des voi x ' conservât rices! 

Il a seulement marqué sa lassi-

tude à l'égard des interminables et. 

stériles discussions, dans .lesquel-

les se perd l'autorité et l'utilité du 

raflejrnftnL u

8
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i

n
xni gabaJue/' 

Cette fa.tiguie est indiquée d'a-

bord par ladimin-ution des votants; 

beaucoup dé bons citoyens ne. sa-

vent, poinmenl apporter un remède 

aux défauts de la-politique actuelle; 

ils ont assiipénrofft'toVt de se rési-

gner; mais leur apathie doit être 

prise en sérieuse considération. 

Ensuite il est impossible 1 de ne 

pas être fi'^gé^d.iifcjcuaflibre impo-

sant de suffrages qui se sont grou-

pés spontanément sur le général 

BoulangevU""'- 1 »11 '^ 

Il n'étaiM iïïgîW 
il availtd^ï^ljtfë 'rès'' 
la campagne entamée en sa faveur; 

Ifthkwii'lïWS 'ftofiWV oiEfls ^llôtiltaijpIfflts 
amicalement défendu-, le répu-

diaient corouSe tmësiïKMiicuvre. 

Pour avoir adopté, ce drapeau, 

sans espoir de succès immédiat, il 

faut que le désir d'une politique 

$ciiM96j.J'®>. lipe»s®nnifiée par des 

hommes nouveaux, soit déjà bien 
pmissaîi*/' 1* ' 

La Chambre se trompe lourde-

ment si elle se figure qu'après avoir 

aoxfse tant d'années de la confiance 

publique, elle gardera indéfiniment 

La F.rance ne saurait demeurer 

indécise entre deux partis qui s'é-
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FEUILLETON DU "SISTJiRON-JOlIRNAL" 
— 

Ligne Paris-Lyon-Méditèrannée 

La Compagnie P. L. M. a organisé des 
trains de luxe quotidiens entre Paris, 

Nice et Vintiinille. yupiiuoj jnàqo 

Repuis le 15 février 1888, les prix des 

plapes (supplément compris) sont les 
suivants : ' 

Aller : de Paris à Avignon, 136 fr.40 ; 

à Marseille, 156 fr. 30 : à Saint-Raphaël 
106 fr. 15 ; à Cannes, 200 fr. 10 ; à Nice, 
■203 fr. 90 ; à Menton , 216 fr. 90. 

Retour : d'Avignon à Paris, 151 fr. 40 
de Marseille à Paris, 176 fr. 30 ; de Saint-

Raphaël à Paris, 216 fr. 15 ; de Cannes à 
Paris, 220 fr. 10 ; de Nice à Paris, 

223 fr. 90 ; .de Menton à Paris, 236 fr. 90. 

Exceptionnellement : les suppléments 
afférents aux parcours de Cannes à Vin-

t-imille et de Nice à Viritimïtle et gares 

intermédiaires ou réciproquement, sont 
fixés à 10 fr. dans le premier cas et à 5 

fi^jd^jjSila ^QpiiU!' piMiiq ■• 
Le nombre des places est limité. 

r~On|. Dput. : procurer des billets à 

Pour plus amples renseignements, de-
mander les prospectas détaillés pulaliés 
' )ar la Comn: 
ï, v 

mort d'un Sénateur 
M. Claude, scnalear républicain déé 

Vosges, est mort hier matin à'Parisit»' 1 

Nous oo nu n e n ce r o n s aujour-

,i ,Le 
York 

Encore Un 
théâtre; d'Union Square, 

a brûlé hier. 
à New-

Procès , Wilson 

i deux ans 

d'amende 
ses droits 

M. Wilson esL condamné 

d'emp(
,
i^6

!
n,npment, 3 J 000 >ifu 

et cinq ans d'interdiction d( 

civils ec politiques;,
M

; _^ j etfK'ii 

KffiauaëâU à huit mois d 'i 'inprisonne-
ment ; * "*

J
v' •'

 J
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Dubre'uil à quatre- mois ; 

/. . Hébert à uiiin^cjis ; .Jnii*îcrrn r,T. 

Kt tous soiMaijije^enjtau^idépens. 
La femme Pata/.zi a été acquittée. 

],e jugement rendu par la dixième 
chambre de tribunal correctionnel dans 

l'affaire- Wilson, était aujourd'hui le su-

jet de toutes les conversations aussi bien 
au Sénat qu'à la Chambre ;

!li
ôn" était à 

peu près unanime a déclarer que le tri-

bunal avait dépassé la mesure et que, 

pour prouver son indépendance,, il avait 

rendu un jugement essentiellement-poli-
tique. 

M. Wilson se propose de l'aire 
du jugement de la 10e Chambre 
résolu a épuiser tous les degrés 
ridiction. 

;,, tM ni Vu >■■! li -y— .ai-KlsS" 

WvA, ,JIVID-TATà 

>ôi1suTi ni du ùbrtB»«^«iuO itrtfl-itti» »i 

; L'INFLUENCE 

Sous ce titre; nous nous propo-

sons de publier une série d'articles 

dignes d'attirer l'attention de ; '-rio,s 

lecteurs en général et des faiseurs 

d'élections en particulier. Nous ne 

serons point méchants. Sans parti-

pris aucun, nous étudierons con-

sciencieusement ce vers rongeur 

,qui prend des proportions révol-

tantes en ce siècle de progrès, et 

qui s'appelle : l'Influence. 

.nd^Iî 

j »Hi;ii intihicnlm-
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làflununo» aiBiisJ 9i jaaJiaoïUioo ,viu ai 
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— .vous TU* toajonrs, moneue.vMi» ne TOU-

Ua^opc p»sim8 «ontpMndre. &TA
!
 lècannaiBWllcë' 

Mt de l'affection, mon affection de l'amoriri'AM ' 
ne TOU ? reculeji pûf, Gabriclle, TUIH aime 

comme mou saurcur, de tonte la lorce de mes, 
feptions, de mon désespoir, de mes souffrances; | ?

ue 

I
e
 jio^ainie parce gne.vops êtes .bonne £t qoe -je-

ne croyais plus à lsïionté^pMpawie TOUS êtes le 

6alut et que je nié croyais perdu. Vous ayez ral-

lumé en moi l'étincelle de la vie et de l'espérance. 
Près d

0
 vous, je me reprends & TÏTre et à espérer, 

loin de TOUS , je meurs. 

— Prenez-garde, murmnra à mi-voix la jeune 
™1«,. la fièvre, vous reprend. 

| — Oui, 1» fièvre de l'aflécuqnv xiï'^ À 
, — Toute fièvre est intermittente, riposta la 

jeune gnvdo. 

'•. T- Xon. eelle-ui- ist basé* ^ir la Teconnais-

pas impunément que .mon cœur s'est repris à 

Lattre près du votre : l'un et l'autre vous appar-
tiennent et il y aurait-cruauté à- les repousser". 

''^■"r>Je idls' de force à nvoir cette cruauté, ré 
[ pondit Gabrielle. 

— J'ai obtenu" volft^cômpassior^alojs que 
j'étais inconnu et mallieureux ; aujourd 'hui que 

le bonheur peut me sourire, TOUS ne m abandon-
nerez pas. Gabrielle, soyez ma compagne, qu'un 

lien indissoluble nous uni3se. Entrons dans la 

vie, soutenus l'un par l'autre. Pour vous j'aurai 
du- talent, de la patience, du courage, et mon 

I
affection sans limités vous gardera des écueils. 

— Vous prenez pour de l'affection ce qui n'est 
que de la reconnaissance exagérée, insinua la 
jeune fille en accompagnantses paroles d'un sou-

' Iifrè-smeki ganni -'iaq î ui-'- itiib l 

— Son, mon affection est de l'amour, Ga-
brielle ; elle est pure, désintéressée; elle est toute 

. jmaTie maintenant, qu'elle soit un peu la TÔtre. 

Laissez-vous toucher, ne fermez pas TOtre cœur, 

oUTrez-le i l'affection : c'est si bon d'aimer. Ah 1 

grâce à vous, je respire, je ris, j'aime. Quelle 
6ainte chose que l'amour! Quelle puissance! 
Quelle grandeur ! Il y a dans ce sentiment, qui 

i .Tous envahit et vous grandit, qui vous domine et 

Tous éclaire^quelque chose qui vous fait croire à 
Dinn vous ouvre le ciel, Gabrielle, c'est un cri-

appel 
; il est 
de ju-

d'hui nos premiers ébats par 

L'INFLUENCE EN MATIÈRE ÉLECÏOHALE 

du Conseiller Municipal 

I Ses (jird s agitde pbuTyçiîr au rem-

placement d'un député, d'un conseil-

ler général ou inunicipa!, voire même 

d'un conseiller d'arrondissement , 

chaque section réunit ses électeurs 

pour s'entendre sur le choix du can-

didat. Dés ijue ce ti-avail in'édiini-

31 fait le candidat choisi — 

arlons du cnn.-eilli'r iiiiinicipal 

cc^moinent — se rend dans sa 

tiwh 'f-éspedtive p'ôlîr'H' ttëvefopp'er 

naire 
nous par 

eri' " 

sec 

son l pro'gt'àtoiiWé' 1 b lu '-jibu'r' j: 'Mfô"ya-

loir'Sfô'bph^M'é'^BKrtqlles'. Le boni-
ment terminé, qui est toujours de. na-

ture à contenter les plus bruyants, l'a 
section adopte l'histrion pour son 
seul et unique candidat 1.'' 1 

Le succès dudit candidat paraîtrait 
assuré si tous lé"s^eTécîéurs que comu-

ten-t une section quelconque, assis-
taient aux réunions préparatoires. 

Malheureusement cela ne se pratique 
piâfe .njhsf '.

;
'Eians une section de

;
 i.,DC|Ç 

élddteù'rsi, ^dPe^nWe.^, on, en jjpit 
toui'au plus Mo qui se font un devoir 

do répondre à l'appel qui leur est l'ail 

par leuTi Conii'téqsëcMrJhnâlr^'"
1
"'

1 °V 

ou Le-candidat choisi '''jià? 'ces .10 ou 
40 n'est donc que peu si 'n- d'.Hrc élu . 
-QiuSj Eait-iLalors? t-

1
 - ,'jO!'' lai-ià^i 

Il «crit immédiatement, à, son ami 
M. X. . ., député- influent du dépar-
tement, en le priant de lui adresser 

.une petite, lettre, bourrée. de -p-»roïes 

élogieuses à son égard . La réponse 
reçue, le futur conseiller municipal 

8% rend chez un imprimeur, et le len-
demain on peut lire sur tous les murs 
de la ville, la lettre que M. X. .., dé-

puté a adresse à M. Y. . . , candidat 
de la section . 

sance. Ce n 'est pas impunément que TOUS avez me de ne" pas 'aimer, 'et « 
guéri ma blessure ot réchauffé mon âme, ce n'est - aussi de repousser l'aiïecti 

ce doit ëti'e un crime 
pousser l'affection! 

— Vous me'mettez dans une triste alterna-
tive, objecta la jeune garde en souriant. 

— Non, non ; ne nie repoussez pas, ne me 

promettez rien, mais laissez-moi tout espérer. 
J.ni sez-moï croire que mon cœur touchera le 

von -, que mon amour par sa puissance vous ga-

gn : a, et qu'au lieu d'une ironie cruelle, il tom-

ber:; 4e votr6i«
u
Pte5Îj'J^'ïf4e

gH'ôiÎQOl3 
Oabrielle abandonna se» mains à Jules en 

•MÛMlhrabt': ' Uir'UM nUii I <*aH» 

— fl serait trop cruel de- défendre l'espérance. 

— Ne pas la défendre est-ce l'encourager? de-

manda Jules au comble de l'inquiétude. . . ... 
'"P-TKépondaz vous-inêmei dit-elle en détour-

nant la tète pour cacher un sourire d'une amer-
tupe extrême^." i. l>l:'Uq2UOO sOfl al'

1
» 

Et elle s'éloigna, laissant Jules dans lé ravis-

sement., •■.■n'a -jml /; ..:) ! ' i- ."ïtJ 
Celui-ci s'absorba dans ses pensées ou plutôt 

dans ce qu'il croyait être son bunheur; puis, 
éprouvant le besoin de le confier à quelqu'un, il 

écrivit à son père la lettre suivante : 

Mon père, 
1 C'est le cœur plein d'allégresse que je vous 

écris. J'aime! Ce mot vous dira tout, et les 

transports de mon àme et cette immense joie qui 

fait bouillonner le sang dans mes veines, et cet 

ent.lion9iasme oui m'écioite. les hattsnjehts jje 

mon cœur, ranime mou esprit, oclaire ma 'vie et 
me fait vous envoyer cette lettre dans laquelle-

je voudrais faire passer le bonheur qui déborde 
en moi. 

Mon père, je suis heureux, je vis, je respire ; 

ma plume est impuissante à retracer mon bon-

heur, et mou cœur est à peine assez grand pour, 
le contenir. 

1 J'ai eu des heures de doute et do tristesse, j'ai 

eu des défaillances, mais je sens on moi mainte-
nant une force inouïe dont voici le secret : 

"5J»ahfifi
no!!

;"
! "V 

Je me sentais petit et isolé, il me semble que 
je suis grand et invincible : J'aime. 

Ma vie était iinie, elle recommence; mais elle j 
reedmmetice ardente, opiniâtre et brillamment . 

éclairée par l'affection. Dans la nuit où je me ' 

plongeais volontairement, dans cet inconnu pléia-

de ténèbres, qui menaçait de m'cngloutir, j'ai-
trouvé un flambeau pour me guider : l'amour, et 

un foyer pour me réchauffer : le cojur d'une 

femme. t.- . » - - - '/ • 

suipre. 

© VILLE DE SISTERON
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En lisant cette lettre, toujours im-

primée en gros caractères, une partie 

des électeurs — les naïfs — se mon-

trent satisfaits et très heureux du 
choix qu'a fait leur section. Et il va 

sans «lire que chacun d'eux vote des 

deux mains pour ce candidat qu'il pa-

rait être très influent. 

Qu'arrive-t-U de ces sortes e'élec-

tions? Au bout d'un mois cet élu ne 

tient plus compte de son programme, 

de ses engagements. Bien qu'il se 

soit porté comme radical ou comme 

socialiste, i! vote avec les opportu-

nistes ou avec les monarchistes par-

fois. S'il a un projet a déposer, projet 

qui pourrait quelquefois atteindre—la 

bourse de M. X.., le député influent, 

il est obligé de l'en aviser — et si ce 

projet n'est pas accepté par ce der-

nier, notre conseiller le jette au feu. 

Pendant ce temps il ne fait rien 

pour sa section, il oublie toutes ses 

promesses, pas celles, par exemple, 

qu'il a faites à. son protecteur, à celui 

qui l'a fait élire. 

Ce conseiller pateauge ainsi pen-

dant trois ans, et à l'expiration de 

son mandat, ne pouvant plus user du 

truc des lettres de recommandation, 

il se retire, tout fourbu, vieilli ayant 

l'âge, clans une petite campagne d'une 

quarantaine do mille francs qu'il a 

trouvé, moyen de s'économiser pen-

dant son court séjour au Conseil mu-

nicipal. 
Voilà comment se font certaines 

élections. 

Nous ne saurions donc trop re-

commander aux électeurs qui se 

soucient de leur intérêt avant tout, à 

se méfier de ce genre d'élections, 

faites sous la pression de l'influence, 

et qui se renouvellent que trop sou-

vent. Si l'on veut obtenir des réfor-

mes sérieuses, il faut tout d'abord 

abolir V influence « mauvais vice » 

qui ne peut que porter atteinte à tout 

gouvernement. 

Jean COULET. 

UN MOUVEMENT D'OPINION 

On dit que le gouvernement est très 

frappé du mouvement qui se produit e
n 

dehors des Chambres et dans les Cham-

bres elles-mêmes au sujet de Panama. 

De l'incident qui s'est produit lundi entre 

la majorité et un des questeurs, nous ne 

voulons retenir qu'un fait, mais il est ca-

ractéristique, c'est l'empressement tout-

à-fait exceptionnel de nos députés à s'é 

clairer sur la situation véritable de cette 

grande entreprise. 

Jamais en aucune occasion, peut-être 

la Chambre n'a fait preuve d'un aussi 

vif sentiment de curiosité sympathique. 

On assure qu'en présence de cette mani-

festation, le Président du Conseil, M. 

Tirard, éprouverait un certain regret 

d'un refus qu'il a opposé trop net — il 

s'en rend compte aujourd'hui — aux dé-

marches des délégués de la Compagnie 

de Panama. 11 serait presque disposé à 

revenir sur sa décision. Dans tous les 

cas, il ne peut qu'être bien aise qu'on 

lui force la main, et ou assure qu'on ne 

suit nulle part avec plus de soin qu'au 

ministère des finances, le mouvement de 

pétition dont les obligations à lots sont 

l'objet dans toute la France. 

Il est donc bien vrai qu'actionnaires 

et obligataires ont dans la main la réso 

lution qui les intéresse. Ils sont 400.000 

Ils doivent bien comprendre qu'ue pé 

tition revtUue d'un nombre si énorme de 

signatures est irrésistible. C'est pour 

cela qu'il faut arriver aussi près qne pos-

sible de l'unanimeté. Dès aujourd'hui 

d'ailleurs la manifestation est des plus 

imposantes. 

L'assemblée générale du 1er Mars lui 

donnera une éclatante consécration. 

CHRONIQUE LOCALE 

ET REGIONALE 

SISTERON 

Certificat d'aptitude pédago-

gique. — Parmi les candidats ad-

mis aux épreuves orales et ensuite 

définitivement reçus, nous relevons 

les noms suivants : | 

MM. Bergier Marcellin, à la Brial-
lanne. — BoreJ Louis, à Sisleron. — 
Luciani, à Saint-Symphorien. — Bémus, 
à Noyers. 

M"™ Hermitte Léonie, aux Bons-En-
fants. —Martel Marie-Thérèseà Naux.— 
(larcin Jeanne, a Vaumeilh (Plan). — 

Délaye Eugénie, a Peyruis. 

Nous constatons avec un véritable 

plaisir que nos instituteurs et nos ins-

titutrices font leur possible pour sa-

tisfaire aux exigences de la nouvelle 
oi . ;lU9JBn9^Rw G J 

— Ne serait-ce pas justice qu'on 

eur tint les promesses qu'on leur fait 

depuis dix ans? 

— Nous reconnaissons volontiers 

que la République, a fait beaucoup 

pour l'Enseignement primaire, des 

bâtisses' surtout ; mais cela ne rend 

pas la position de nos instituteurs 

plus prospère. 

— Il est à souhaiter que notre Sé-

nat, si républicain dit-on, vote au 

plus tôt la loi qui doit donner satis-

faction aux légitimes revendications 

d'une des plus intéressantes parties 

de ,ios concitoyens. 

Emprunt. — Dans sa. séance 

du f$ février courant, le Conseil mu-

nicipal de Sisteron a voté un em-

prunt de 18,000 francs, au Crédit 

foncier, remboursable en .20 ans, sur 

revenus ordinaires, pour l'agrandis-

sement du cimetière, l'amélioration 

de l'école de Paresous et le solde des 

intérêts dûs aux créanciers Eyraud . 

Nous regrettons de n'avoir, depuis 

quelque temps à enregistrer que des 

emprunts. Nous verrions, pauvres 

contribuables que nous sommes, avec 

plus de plaisir, l'ère des rembourse-

ments et des économies. 

Au Palais.— S'il faut en croire 

le dernier compte-rendu de la Justice 

criminelle, fait par M. le Garde des 

Seeaux, l'approche du printemps, 

rend beaucoup plus fréquents qu'en 

toute autre saison, les attentats con-

tre les personnes. 

L'audience correctionnelle de mar-

di semble'donner raison à cette théo-

rie. Voici en effet, les affaires qui 

ont été jugées : 

Oddou Antoine, berger à Volonne, 

poursuivi pour coups et blessures, 

est gratifié de 15 jours de prison ; 

Frédéric B..., meunier à Volonne, 

porl d'armes prohibées, 100 fr. d'a-

mende; François F..., chapelier à 

Sisteron, 2 jours de prison; Ab..., 

également de Sisteron, 5 jours de 

prison ; ces deux derniers pour coups 

et blessures réciproques ; Joséphine 

Bl..., .njures graves envers Rose 

Jourdan (partie civile), 16 francs d'a-

mende et 25 francs de dommages-

intérêts. 

Elections municipales.—Nous 

sommes enfin en mesure de pouvoir 

donner à nos lecteurs des nouvelles 

de la future liste municipale, grâce 

au plus fouinard de nos reporters qui 

vient de percer le mystère dont s'en-

tourent nos conspirateurs au petit 

pied. Il y a quelques jours, ce repor-

ter, noctambule à tous crins, et par 

ce fait spécialement chargé du Siste-

ron-la-Nuit, regagnait tranquillement 

ses pénates entre minuit et 2 heures 

du matin, lorsqu'il entend des voix 

sortir par le soupirail d'une cave. 

S'arrêter net et coller son tube auditif 

à l'embouchure du soupirail est l'af-

faire d'un instant. Ce qu'il a entendu 

était, parait-il tellement cirolichon, 

qu'il est mort sur placé d'une déS'e-

pilation de rate. Son cadavre re-

cueilli le lendemain matin, a été sou-

mis à l'autopsie, puis rendu à sa fa-

mille . 

Nous publierons samedi prochain, 

les notes qu'on a trouvées sur lui, 

concernant nos futurs édiles. 

Porcus singularis.— Les chas-

seurs de Vaumeilh ont abattu derniè-

rement le sanglier dont nous signa-

lions naguèje la présence sur le ter-

ritoire de Valavoire. 

Le pachyderme était, de grosseur 

raisonnable. Dans la lutte, il s'est 

vaillamment conduit et l'un des Nem-

rods vaumeilhans qui l'avait blessé, 

n'a dû, parait-il, son salut que dans 

une fuite précipitée sur un arbre 

voisin. 

De l'aveu des gourmets de l'en-

droit, le sauvage animal s'est égale-

ment bien comporté chez le mastro-

q'uet du coin. On lui en sait gré et on 

souhaite à brève date le passage de 

quelques-uns île ces congénères. 

Quels veinard* que c-s Vaumei-

lhans ! 

Théâtre. — Mer.-redi, l'excel-

lente troupe Créas clôturait par le 

Jour et la Nuit, la série de ses repré-

sentations. Le libretto de MM. Nuit-

Beaumont est légèrement dél-ier 
cl oie et certainement nous ne con-

seillerions pas à la mère d'y conduire 

sa liile, mais les grivoiseries répan-

dues dans la pièce, sont tellement 

enveloppés de jolie musique, compo-

sées de mots d'esprit ét de situations 

amusantesque la forme fait oublier le 

fonds. A{->
0

M riAV '*-?iiE tl SfîDiJî 
f! faut dire aussi que cette vaillante 

petite troupe — que nous voyons avec 

regret, nous quitter — a enlevé cet 

opéra-comique avec un incontestable 
brio. 

M. Séraphin {Miguel), et Mme 

Dorban (Manola) se sont acquittés 

consciencieusement de leur rôle . Le 

duo des Muletiers au 3me acte, a été 

chanté avec beaucoup de justesse et 

dégoût. Les chœurs ont bien mar-

ché. Mme Lélia Roy (Bêatrix) et M 

Dartès(5rase('/'o) ne méritent que des 

éloges. 

Quant à M. Dorban {Calabazar) et 

Lefêvre (Dègomez), leur entrée en 

scène est le signal d'un rire inextin-

guible, aussi, sont-ils très applaudis. 

A. la chute du rideau on a tait bisser 

le final, et le public qui n'est pas in-

grat, a, par de frénétiques bravos, 

remercié les sympathiques artistes 

des quelques agréables soirées qu'ils 

nous ont fait passer. 

ÉTAT-CIVIL, du 24 Février au 3 
Mars 1888 : 

NAISSANCES 

Gérard Lucien-Maxime-Célestin. — 
Nègre Paul-Louis. — Etienne Jeanne-
Jdarie-Françoise-Augustine. 

DÉCÈS 

Deygremond Colombe-Rosalie, âgée 
de 74 ans. — Aubert Jules-Etienne, âgé 
de' 48 ans. 

Nous recevons de cette commune, une 
longue lettre au sujet du sanglier dont 
nous parlons dans notre chronique locale. 
Le défaut d'espace, nous prive du plaisir 
de l'insérer en entier ; nous ajouterons 
que ce bienheureux solitaire après avoir 
été la terreur de cette région, a fait pen-

dant deux jours la joie des habitants. 
Trente-cinq personnes ont — la neige 

empêchant tous travaux — festoyé en 
son honneur, dimanche et lundi, et apré-

cié dignement les biftecks de l'animal 
qui a été mis à toute sauce et même en 
civet. Enfin, tout s'est terminé par des 

chansons et de nombreux toasts portés 
aux confrères et St-Hubert, des Basses-
Alpes. 

LE RAPPEL. 
Depuis le 1er de ce mois, Le Rappel , 

un des plus anciens organes de la Presse 

républicaine de Paris, se vend cinq 

centimes seulement a Paris et dans 

les départements. 

Le Rappel publie chaque jour : 

1° CHOSES VUES 
Jtieltt aontemporain», par VICTOR SU GO 

2° Le TRÉSOR des GOMÉLÈS 
Grand Roman inédit, par A. MATTHEY 

3° LE MAUVAIS GÉNIE 
Grand Roman inédit, par WILKYE COLLIM 

Le Rappel se trouve chez tous les 

marchands de journaux. 

L'ABONNEMENT pour les Départe-

ments est de 2 fr. pour un mois; de 6 fr. 
pour trois mois; de 11 fr. pour six mois; 

et de 20 fr. pour un an. 

Les nouveaux abonnés recevront *wf leur demandé 

tout ce qui a paru det Feuilleton» en eour»_ 

ÉTUDES 
_ DE . . -vfr « > 

W ESTAYS, RÉMUSAT et BEINET, 

Avoués a Sisterori 

VENTE 
TM3M3W0M 3J 

SURENCHÈRE 
•-t sur 

Baisse de Mise à Prix 

Il sera procédé, le MERCREDI 

VINGT-UN MARScourant.MIL 

HUIT CENT QUATRE-VINGT 

HUIT à deux heures du soir, à 

l'audience des criées du Tribunal 

civil de Sisteron, à deux heures du 

soir et devant M. Girard, à la 

vente des immeubles ci-après si-

tués dans la commune de Faucon. 

DÉSIGNATION 

des Immeubles à Vendre 

Premier Lot i gti 

Une propriété labourable et vague, au 
quartier de la Garduelle, d'une conte-

nance de quarante-huit ares, confron-
tant la terre communale. 

Deuxième Lot 

Une propriété labourable et vague, au 

quartier de Bouissonnet, de dix-huit ares 
confrontant terre communale. 

Troisième Lot 

Une propriété en nature de vague et 
labour, au quartier appelé le Gravas, 

d'une contenance de cinquante-cinq ares 
confrontant le grand vallon et l'ancienne 
route de la Motte à Gigors. 

Quatrième Lot 

Une propriété en nature de jardin, au 
Coteau du Jardin, confrontant Nicolas, 
André et Joseph Bernard. 

[>it*il'< '> Cinquième Lot "^^f 

Une propriété en nature de Jardin, au 
coteau du Jardin, confrontant Laure 
Hilarion et terrain communal. 

Sixième Lot 

Une propriété labourable (au quartier 
appelé la Combe, d'une contenance de 

un are, confrontant le terrain communal 

Septième Lot 

Une propriété en nature de labour, au 
quartier appelé Bouchouse, confrontant 

vallon, Joseph Richier et la terre com-
munale. 

Tous les lots ci-dessus décrits seront 
vendus en bloc et. sur la mise â prix de 
cinquante francs. 
ci 50 fr, 

Huitième Lot 

Propriété en nature de labour et vagua 

au quartier appelé le Grand Champ, 

dune contenance de trente six ares, con-
frontant Hippolyte Sarlin, grand vallon, 
Joseph Garcin et route départementale. 

Mise à prix : Deux cent quatre-vingts 

280 fri 
Cl. 
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. 945 fr 

Neuvième Lot
 t

'M~> -* 

Propriété en nature de labour et vâjçue, 
au quartier appelé Grand Champ, d'une 
contenance de soixante-dix-huit ares 
confrontant Hippolyte Sarlin, le grand 

vallon, Joseph Garcin et les époux Eys 

'''saujte^ .,(, ., ,,(',:;(, ;i Imirijj nu Vu 
Mise à prix : Neuf cent quarante-cinq 

f
f

nC
?.V tin 

Dixième Lot 

Une propriété en nature de vigne et 

labour, au quartier appelé la Garduelle 

de la commune du Caire, ayant une con-

tenance de trente-deux arcs soixante-
dixcentiares,confrontantEugène Ayasse, 

Célestin Long, Thiers Rolland, et Joseph 

Bonnenfant. 

Mise à prix : Quatorze cent soixante-

cinq francs. 

ci. . 1465 fr 

Suivant jugement sur requête rendu 
par le Tribunal civil de Sisteron, le pre 

mier mars, les sept premiers lots qui 

n'avaient' pas été enchéris â l'audience 

du vingt-deux février dernier, seront 
vendus en bloc sur la mise à prix de 

cinquante francs* „£?%,uZ!fï*i ,\«»»* 

Suivant déclaration faite au greffe du 
Tribunal civil de Sisteron, le vingt-huit 

février M. Trabuc Antoine, praticien à 

Sisteron, sous la constitution de Me RE^-

MUSAT, avoué, a surenchéri du sixième 
les huitième et neuvième lots, adjugés à 

M* REMUSAT, pour le compté du sieur 

Richier Joseph, propriétaire à Faucon, 

et en a porté les mises à prix à . deux 
cent quatre-vingt francs et à neuf cent 
qyj^aô tèj^çâoqÀaRe's»

 u
 à

 u
 « ,•• 

Suivant autre déclaration du vingt-

sept février, le sieur Gras Alphonse, 
propriétaire â la Motte, sous la constitu-

tion de M'BEINET, avoué, a surenchéri 

du sixième le dixième lof, qui avait été 

adjugé aux sieurs Bu rie Célestin et Her-
mitte Benoni, propriétaires au Caire, au 

prix de douze cent cinquante-cinq francs 
et en a porté la misé à prix à quatorze 

cent soixante-cinq francs.* - : 

La dite vente a lieu a l'a requête du 
sieur Isnard Joseph, propriétaire à Fau-

con, ayant M' ESTAYS pour avoué, 

Contre : Arnaud Joseph, propriétaire 

a Faucon,'- ayant M" REMUSAT pour 

Sisteron, le 1er Mais 1888 

' ESTXYS RliMUSAT BlïINET 

[1->lll 

. .11 

idtifl 
VANILLE ET. DOUBLE VANILLÉ 

«ss rare -"SL7' TBŒ: iw nt ES*" jm. HIS r.iar' «as» ta^r rmr 

AMARA BLANQUI Médaille à toutes les Ex positu ins 

AMARA BLANQUJ Le meilleur des Amers. 

AMARA BL AN QUI 4
 Diplômes d'Honneur 

A. 

La seule ARRETANT EN 48 HEURES 

ECOULEMENTS Itérants ou Anciens 
Jamais â'tnsuccès 

-■ - . . : - -\ 

Le flacon : 4 fr. 50 | 

{ dans toutes ptiarraacies ] 
Kiliédî< franco contre mandat-poste, le flacon : 5 Cl 

J. GARD3T Chimiste, », rue X,affllta, PA11TS. 

—SSPgjggq . DÉPÔTS : " 

Sis-teron, lE* 3a, a r m a o i e 1 13 JEi 1=1 TC 

Enregistré à -Sisteron, le deux Mars, 

mil huit cent quatre-vingt-huit, fol. 11, 

case 23. Recduri franc, quatre-vingt-huit 

centimes. „ muup « - . > ■■• ■■<>> 

LAMBERT. 
Util»» »«mn«rt»: «» >n,»'.»MM«:»i .-UrtlKa '.-„"' 

REVUE FINANCIERE 

^Paris, 29 Février 1888 

.1.. A'M .ftrCfD W^àX 57,^1.»/* «I 1 

Le marché garde son allure satisfai-

sante et nos rentes conservent l'avance 

acquise 3 0}Q 82 10 ; — 4 1/2 0/o 106 40. 
Animation très mouvementée sur l'ac-

tion, du Crédit Foncier qui s'échange à 

1368. Les obligations foncières et com-

munales à lots gardent leur bonne tenue 
et leur courant d'affaires. 

La Société générale s'échange à 452 50 

avec des tendances meilleures. 

Les Dépôts et Comptes courants sont 

à 600. 
Nous avons dit que les versements des 

souscripteurs des Bons d'Epargne de 
l'Assurance Financière seraient em 

ployês à l'achat d'obligations à lots du 
Crédit Foncier. L'intérêt de ces obliga-

tions sera capitalisé pour le compte des 
intéressés et employé à l'achat de nou-

velles obligations. 

Le produit intégral des primes rembour-

sés et des lofs échus appartiendra aux 
porteurs de Boyis. Tout porteur de Bons 

entièrement libérés aura le'droit de re-
quérir, la délivrance, d'un certificat cons-

ta'ant les numéros des obligations de 

garantie. Une commission de six mem-
bres désignés chaque aimée au sort par 

les titulaires de bons nominatifs, sera 
chargée du contrôle de l'opération. 

'Reprise très sensible sur l'action de 
Panama qui se maintient fermement à 

2^8. Les obligations conservent leurs 

achats suivis. ' 

Nos chemins de fer sont fermes. 

MEDAILLE D ARGENT — EXPOSITION D HYGIÈNE- ■— PARIS 1887. 

Désinfectant breveté s. g. d. ! 

Incomparable par ses propriétés d'économie, conser-

vation du linge, et promptitude à le blanchir, .u-

Un seul essai suffit pour s' en convaincre. 

Louis FERCH AT, fabricant, 5, rue Turenne, 5 Marseil 

Maison fondée à I%ris 

EN- 1786 

ECONOMIE ET CONSERVATION 

i TEL I*BJ TBT> 

—0-

SAVON GUIT SUPERIEUR 

rffotre-Hame de lourdes 

Fabricant 

92, Grande rue Marengo; MARSEILLE 

En vente ': Chez tons les épiciers 

Pilulès Purgatives 

H^aSREÛONi'ORLEANS 
lieïiucuup de personnes ont rétabli ou conserve 

leur santé par l'usage do ces Pilules dépura-
tives végétales, rafraîchissantes, depuis long-
temps connues. Ellespurgetitsans interrompra 
lesooeapationa, dissipent la Gonstipatlon,lea 

maux de tete (migraines), les embarras de l'esto-
mac(étourdisaeinontB, manque d'appétit), 
du foioetdesintestlns;ellesiienventetreala fols 
.un purgatif complet ou unsimpic laxatif ,et chassent 
l'excès de bile et des glaires. Très faciles" a pren-
dre, elles sont certainement les plus ef lioaoes. 

Evitez les Contrefaçons, 

le nom H- BOSREDON est uraïà aur chaque Pilule./ 
PRIX .' BOITK, 3'50; 1/2 DOITE, a r . t 

Envol franco contre ma ndatou timb.-posto^ — 
adressés au Dépôt général : Codsifi09m. 

GIGON ,Pharmacien ,7 ,rueCoq Héron .FARIS 
(ci-devant 25, rue CoquiUière) 

£B TROUVENT DAXS TOUTES LES PIIABMA0IB8 

Et h. Orlcaus : U. UosrcdoD, dÊpoiltaire unique. 

I 

SI VOUS PRENEZ DES 

Pasti 
Balsamiques, Anticatarrhales, Anti-asthmatiques 

ntiseptiques des voies respiratoires 
A BASE DE 

GOUDRON ci s ISForwège, pni if ici et Baumes de 

Tolu, Benj oin, Pérou, etc., 

Préparées par ACAKD, Pharmacien de 1" classe, à Paris 
LES MEILLEURES — CELLES QUI COUTENT LE MOINS CHER 

m 

Calmant immédiatement la toux, facilitant l'expectoration, favorisant 

Ja-jêspiration, purifiant l'air, empêchant la contagion par les voies respV-» 
ratoires, cunservant la pureté de la voix, rendant en un mot d'immeoèfcs 

services dans tout ce qui concerne ['Hygiène de la respiration et le fi&i-
teràent des maladies tie la gorge, dvr larynx, desi bronches et de la poi-

trine, jouissant sur toutes leurs rivales d 'une supériorité incontestable 

due à ce qu'élles contiennent outre du véritable goudron de Norwége . 

absolument pur, un certain nombre d'au très substances balsamiques qui 
y ajoutent leurs propriétés thérapeutiques particulières et lui communi-

quent une odeur douce et suave, une saveur presque parfumée. — 

L'Etui, 1 fr. 4© dans toutes les Pharmacies. 

Lu Phtisie Pulmonaire 
st la ironcliite Chronique 

Ces deux terribles Iléaux qui fournis-

sent chaque année un tel appoint dans la 

shuistique de la mortalité ont fait l'objet 

d'une élude .spéciale par le docteur JULES 

BoYJiR, ox-inU-rue des Hôpitaux. 

Eéuniou en une seule brochure de 160 

feuillets; les observations sur ces mala-
dies depuis leurs causes, leurs symptô-

mes, leurs diagnostics, jusqu'à leur re-

mède, mettre le malade a mesurer de se 
soigner lui-même, tel a été le but de ce 

savant praticien. Il l'a fait dans un style 

qui, quoique médical n'en est pas moins 
a la poi'tée de tous ! Des milliers de gué-

risons, même dans le cas où le malade 

était condamné par les médecins, ont 

confirmé le succès de cette brochure 
(20"' C Edition). Envoi franco 1 fr. 50, 

chez M. Jules RABAUT, 9, cité Condorcet, 

Paris. 

JLlQUEURS SUPERIEURES 

CUSEIMSEZR 
ABSINTHE CUSENIER 

Usi?ies : 
CHARENTON. — 142, quai de Bercy 

prolongée 
PARIS. — 226, Boulevard Voltaire. 

MARSEILLE.- — 24, rue Sainte-Victoire. 
BRUXELLES. — 37, rue de Russie. 

MULHOUSE (Alsace) 

Usine modèle pour la fabricat'on de 
l'Absinthe et des Kirelis a Ornans, près 

Pontarlier (Doubs). 
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L 'ASSURANCE FINANCIÈRE 
Société Mutuelle de Reconstitution des Capitaux 

3, Hue XiouiB-le-Orand , 3 — PAJR1S 

Emis à 250 Francs 
Remboursement à iOOO fr. garanti par des Obligations 

à Lots du Créait foncier de France. 

DURÉE 75 ANS — 4 TIRAGES PAR AN 

Les Souscriptions serontreçues àpartir 
du 24 février i888 

Le prix de 250 francs sera payable de la 
manière suivante : 

50 francs en souscrivant. 
25 francs du l° r au 10 de chaque mois| 

:
 1 1

 iiisrm 'M complète libératiatto«<»~«««»* 

Les libérations totales seront admises a toute 
époque ; les titres entièrement libérés participeront 
u-uts aux tirages, ■ 

Le premier Tirage aura lien le 1" Avril 1888 
Les versements sont reçus au siège (Z£j'JLs>ur&.nce 

riuanciére.3.n/^ Louis-le-Granct t et chez les Agents 
et Correspondants de la Société. 

La somme nécessaire au remboursement de 
tous les boas a 1.00J francs et les intérêts seront 
employés en Obi limi tions à lots du Crédit 
Foncier de. l^rtintie, 

ti&ï- obligations seront immatriculées, numéro 
par miniéro, au nrotil exclusif des Souscripteurs 
de B-nis qui bénéficieront do tous les avantages 
attachés aux dit os obligations jusqu'à la sortie des 

Bons an tira. c. — Ainsi, lus Bons seront remboursés 
au quadruple de leur prix, soit à 1,000 francs, et les 
porteui ttjoicirôht,e;i outre, des lots Qui seront acquis 
aux oblt/t-dions île garantie. — Tout porteur de 
BoQs.euiiei^inoiiL bbiiff's.aura le droit de requérir 
l.i deiivi .i .icu a nu LOI Ulical constatant les numéros 
de - ohIi^;duins de garantie. — Un Comité de six 
Membres djsi-r:nîs ebaque année au sort parmi les 

titulaires «le H ms nominatifs, sera charge du 
conlrO e de fuporatiou, concurremment avec le> 
Conseil d'Aiiriiiiistratiou. 1 -

Jscx l'ratpecttts. HulletirtsAe Souscription, 
NffiH'.>ignrm-'titn l ntc., sont adressés sur 

de /n a n de. a//V.< nch te envoyée au Siège 

social oïi aux Agents de la Société. 

L J imprimeur-gérant, A. TUEIN. 
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RÉGÉNÉRATE 
DES_ cm 

te ItELEOSE l'end positivement aux cheveux gris, blancs «t flétris, leur 
Couleur de première jeunesse. 1

 Se vend en flacons de deux grandeurs à das prixtite 
modiques. Se troUTe chei les Coiffeurs et Parfumeurs. 93 Bd. Sébastopol, Pari»,. 

NUR TOUTES DISTILLATIONS. BKOQUET*, stiii co'NCKSsioNNArRK, 1H1, r. Oberleampf, fari* 

DELA 
/rxx'ïCXXUûB, breretés, d> 

guérlssent-ou-BOUlagent ]a Surdité, quelle qu'en :*olt la cause, 
t.e» XVMPJOSS ÀKXIÏ'^CÏE.Ï.B , i>reret«i, u* nwMUMri 

e, qi 
.ue'risons lesplus remarquables ont été faites.— Envoier 25 eeatiaiee pour 
recevoir tr&nto un ltrro de 80 pages, illustre, contenant le< aeseriplious inléreesautee 
ies essais qui ont été faits jioàr lucrir U Surdité, at ausai cei lettres de rseor»-
mandatîon de Docteurs, d'Avocats, d'Editeurs et autres hommes émiuaats qui ont été 
guéris par col et les recomnuadent kaaiapiaol. Nommez ce iournal. 

Adreetr J. n. yiCMOLSOlf. 4, ru» Brou»*, rARIM 

 .«ose Je 
Houblon, liuchu. Chicorée, etc., son action est variée, parfaite 

^.infaillible dans un grand nombre de cas, notamment ,dim. 
les cas de conkipatiori, dyspepsie, gastralgie, fièvres bi. 

lieuse; Vnî&WnWenle "ou\ paludéenne, névralgies , rhumafisme^ 

goutte, toutes les -maladies de Y estomac, du foie, des reins, de'Ia vessie, 

dé8««i*/C*.',Frégéttère. , i«î sjjng et donne fraîcheur, vie et -forces nouvelles. 
25.000 francs seront payés à quiconque pourra prouver que le 

Hop Jîitters n'a pas guéri' ou tout au moins soulagé, ou à qui-
conque prouvera qu'il contient quoi que ce soii de nuisible dans sa compo-

sition. L^JaBxioa 8OTJ» xmb-altmi nb onur-nsi 

Se vend chez (..lis les Pharmaciens. — Si votre Pharmacien n'en e,t 
pas pourvu, adressez-vourà WfKauii^imairnattien de première classe, à St-:iïfti\l$êL8rh 

Paris, (jui vous enverra de suite, franco, outre mandat-pôste, la quantité tle flacons que 
vous désirerez, à raison de o francs par llacon. 

Pour empêcher la fraùde, nous recommandons dèWi&ty',fèil P^f'f^^^î ÇfVfîl 
plutôt que de \le$>')jçttir. 

if. 

PO 
SPÉCIALES rSUR VINS ET CIDRES. 121, ru». Obvrktimpf, l'art». Uni LraiN tt Citalai» 

xyyli-lgiii/ iilr-

rrî olfiiiupnia 

tlb OTII'IJJ ... 

 uiij -il .mrmJt .ia oh lw> lrm;dn ,L 
A ,L.\;:U-H< StlinldA Olld -ClT .M TllT/i)l 

tifti 

Le Sirop du D r Zod est un calmant 

précieux pour les Enfants dans les cas de 

Coqueluche, InsoitiHû's, etc.; contre la Toux 

nerveuse des 'Bhlhisiqws, ^/IJfecUons des 

Bronches, Catarrhes, 'RJwmes, etc. 

PARIS, 22 le 19, rue Drouot, at Ph"v 

à Céder de suite 

entièrement construit à neuf 

S'adresser : rue de Provence au Proprié-
taire du an bureau du Journal. 

SAVON ANTISEPTIQUE AU 

GOUDRON BORATÊ 
Maladies dt lapaau,. lavuMi aatisepiitiUos, 

criTassis .cugelnrES^iic.Pi * fr. T*" -jh.'". Eat-
f s. mi-nd. J. I.Ii:iï'AsVil AiLtj, Marseille. 

i LA LYRE PROÏENÇAtll 

Fsbrisii riiilrnnioti dt luii» 

MAISON DE CONFIANCE 

TH. ROBERT 
LUTHIER 

But les Eéoollottea, 13 

msi'ï Os^* é 2ieï 

Bus d« l'Artoe, 1 

MARSEILLE 

'Kg Etablissement Thermal-
fblanches ET EAU DE Tumeurs 

Près JUIontéHmur (Dromej. — 5 à 10. fr- par jour, 
1 bouteille, par jour contre l'Obésité, surtout celle du 
Teutro. — Ecrire nu Gérant pour ciis«e le 60 bouLeiUel 

• 132 f r! j prise à la Gaie de Momélirtur. 

MÉNAGÈRES ECON'OM LS 

RESSAYEZ &3UGnzy^ 

DEPOT 
CHEZ TOUS L£S «» DE COULEURS 

EPICIE,BS ft M6HCIstB8
| 

ECTOR LAVOIX 
A BASE DE 

pepsine végétale extraite cïu Carica Papaya 
ET DE 

m mm. 

(la iManle Sac^éjenjtj^ j Incas }/?ov .A8 

3JES aveca!è^fje VICHY 
Préparées par E. ACARD, Pharmacien de 1™ classe à PARIS 

ADMISES DANS, lM HqPÏTAïïïeiu. 0 ,» 

Agréables au goufl et^^^^içacitè réelle.t ,
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de l'estomac. 
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■ a. Ttux o> ftiLi; «s;- A- ..A*!» 

paraissant h i" il U 16 dl ckapu mois 

L'tnntt rntltrt f..^iti»ni envi-
r«,r. 2000 mUKoit'rqiftii çrt-
VUrSS nOirOS r>ji>r\rr.l»nt lu 

dernières !*ouv-*3titii en 
objeti dctail«tte at petits 
ouvr3f;«s de dîmes, 
an taxis «xpliiatif tl.-ir ei p'ré-
cis,"piiu de 200 patrcb's en 

grandeur naturollo ni aii 
moins <%oo dassinv de bra-
derie. L'édition J-« luxe donné, 
outre ces élénienîs, 36 belles 

gravures coloriées dut* aux 
prernÎM» «rtist*fJ7lQg ÎIX93 

Prix d'rtonnerruBt «iTrtnchUitmtRt compri* : 

■n an t mois 3 raeli 

Édition «rtHnalrv 7 fr- 4 fr. 1 fr. 

Édition d* lux t 1
 iC fr. s fr. «o 4 fr. yj I 

L*s tboaotmaats pirtsr.t du pranlar d* chaque mais 
•t lOBt payablcad'avancr. 

O* faboHHiçtoi (êut Ut librMjrtt -il MM tarés**- JS péiU. 

Ecvoi gratuit da nureiroi spacÉmcna tur damanda 
affraflchl» adr«st««à l'AdminisU-atk>n du louraal.'ar rua 
de Lilfa, à Paria- • • ' 
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._.— dont remploi Véil 
I MliinH l'ir générilUipaitoui 

doit son iuccès a sa qualité «upériounj et'-k-sSo prit 
modéré. Le sotuxt.oxr ooscnTii xw. 
î*?*10*1' exuluSlvemcnt prsiparo avec de la Tland! 
tHtKI'Uf,foum !ïins!a/;!.a*™«/il ur, Consomme «xcalUnL 

us viw IK çiat^CMJttDaoauisTiïa CXtsasMaB^kV 

»î»«nf tj»ntV«/ paiir M Friwo» : 4». fUJa«, MSH 
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Le plus artisucjue de» journaux illus-

tres.. Aucun jourr.àlde'cg prjx'pèlioiuft; ,,,, 

dans' cluquctiumèro aut .lnt de dessins 
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 aaltS-wSKis -^pjigès de ilessi ns sur 1 2. 

— 0,30 cdnt'. le miniérô'dans'tous'lèif "'3 

kiosques et Irbrairièsu' Abonnements, 

Paris .etproniDce. içlKipjr; an; étrlii- <»l 
ger, 22 f
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